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V OILA encore que tout raugmente. Le 
peuple souverain vient de recevoir sw» 

» ^ _ ^ fuuilip.-. (Je contributions et ii les cura-
|^ii<' aux affiches électorales que le diluvien 
n i ' h de mai n'a pas encore lavées. La note 
du percepteur s'allonge en niému temps que 
celle du boulanger. Le coefficient du coût de 
la v:c dépasse alléjrrement le coefficient eepL 
I, f i n il un complet veston atteint celui 
d UtM maison en 1913 et je défie bien qu'on 
r«e elle quelque cha&e qui n'a diminué de va­
leur depuis quinze ans d'ici. 

•Mi ' si pardon, ii y a quelque d iose qui 
commence a valoir un peu moins que rien .-
e c>i la vie humaine. Ou l'a eue à bon mar­
ché .pendant la grande avant dernière maie 

à l'heure présente, 
on peut esiimer qu'elle 
ne présente plus au­
cune valeur. Et ce 
n'est pas la l'aspect 
Je moins paradoxal 
d,. noue époque. 

L'existence est, en 
erfet. le seul bien 
réel, absolu de tout 
individu. Il ne peut 

ea posséder de plus précieux et l'instinct le 
plus profond est celui de sa conservation. Il 
D'en subsiste plus un seul, quand celui-là 
disparaît : honneurs fortune, gloire s'anéan­
tissent avec lui. Et cependant l'homme con­
temporain semble. le tenir en un profond mé­
pris, alors, qu'il ue recule devant aucune dé­
pense pour se procurer les autres qui ne sont 
«jue vaines apparences, lanternes qui s'éva-
uouiront avec son dentier souffle. 

Quel psychologue expliquera cette contra­
diction insensée ? Te me borne, pour ma part, 
a c i s t a l e r qu'elle s'accentue tous les jours. 

Voulez-vous faire le compte des vies hu­
maines qui ont été détruites inutilem nt et 
de propos déllbéi•>, seulement depuis le dé­
but de l'année et vous verrez que l'on est 
infiniment plus ménager et plus avare de 
beurre et d'œufs que d'omelettes dont nos 
contemporains font les frais. 

l iaids d'aviation sur mer ou sur terre, ran­
données automobiles où les bolides s'écra-
bouillcnt avec «leurs occupants, explosions 
de gaz asphy­
xiants, ont corn-
piété la kesogne 
des enragés qui. 
par le fer et par 
le feu, tuent com­
me mouches leur 
prochain. 

lîst-oo que vrai. 
BMW les gens ne 
peuvent pas se tenir tranquilles T Voilà par 
exemple une douzaine do solides gars, do sa­
vants, de marins, qui s'embarquent dans la 
SBcelle d'un dirigeable et qu'on ne reverra 
san- doute plus- jamais, parce qu'il* ont eu 
la singulière idée dal ler voir ce qui se pas­
sai! n-i "s 'ï'nn c do la terre où tout 
le monde sait depuis longtemps qu'il ne se 
passe rien. 

— - Mais vous ne comprenez pas, me dit 
quelqu'un, que tout ça c'est du sport et quo 
c'est l'esprit sportif qui guide ces aventu­
reux pionniers et auquel Us font volontiers 
le sacrifice de leur vie. » 

Ce que je comprends surtout, c'est que 
l'excès en tout est un défaut et que si le 
sport est excellent en soi, e a ce qu'il contri­
bue à améliorer la race, U devient une ca­
lamité publique lorsque, sous prétexte de 
sport, on risque sa vjo et celle des autres. 

Mais que voulez-vous, 1 C'est la mode du 
Jour et tout le monde 6e sent devenir sportif. 
On lie rencontre plus que des sportsmen et. 
heureusement, tous ne Se préparent pas une 
fin tragique comme les enragés du volant 

ou du manche à ba­
lai. Il en est même 
qui tirent du sport, 
des effets du plus 
haut comique. 

J'ai assiste derniè­
rement à un match 
entre deux équipes, 

.venues au football à un âge où l'on se sent 
plutôt disposé à la pratique de l'implantation 
des choux. Ce fut quelque chose de phéno­
ménal. U y avait, entre autres, un gardien de 
but qui pesait bien dans les deux cent cin­
quante livres. Pour empêcher le ballon de 
rentrer dans ses filets, il se laissa héroïque­
ment tomber dessus, sans réfléchir que la 
balle n'était pas en ciment armé. 

On dut d'abord aller chercher un palan pour 
relever l'infortune gardien qui gigotait dé­
sespérément s u r 
l'herbe. Et quand 
U fut remis sur 
pied, il fallut aller 
chercher un ca­
mion pour le rap­
porter chez lui et le 
mettre dans son Ut 
où il est encore, je crois, à l'heure actuelle. 

Quant au ballon, toutes les recherches fai­
tes pour le retrouver, restèrent Infructueuses. 
On en est encore à se demander si le choc 
l a volatilisé ou s'il a été absorbé par le ter­
rain ou par l'abdomen du goal-mastodonte. 

Mais j'arbitre, devant ce coup unique dans 
l u annales du sport, n'a jamais su à qui l'at­
tribuer, maigre les hurlements de l'équipe 
adverse qui prétendait que la balle était 
. rentrée ». 

Rentrée dans quoi T 
Lvidemment voilà une performance que 

l'on n'a pas signalée en manchette dans les 
journaux sportifs. Mais l'aime encore mieux 
ça que de lire le • tableau > des fêtas de U 
Pentecôte où un demi-cent d'automobilistes 
se sont fracassés sur les grandes routes. 

Pauvres fous 1 comme dit ta chanson. Ne 
savent-Us donc pas que. sans courir au de­
vant d'elle, la mort rient assez v{te. 

I . VERMBERECH. 

POUR RÉCOMPENSER UNE BELLE ŒUVRE 

LA REMISE DE LA COUPE PRESIDENTIELLE 
au Comité Départemental Anti-Tuberculeux 

Elle a é t é e f f e c t u é e hier, à Lille, en p r é s e n c e de M. Hudelo, 
Pré fe t du Nord, e t de nombreuses -hautes personnal i tés 

LE DRAME TROUBLANT 
DE VIEUX-CONDÉ 

Ce s* octobre dernier.'M.~le préfet'Hudelo 
adressait un appel aux maires du départe­
ment au N«rd en faveur de la ifente du- timbre 
antituberculeux, appel Qui disait notamment : 

• Vous savez quels ravages • effroyables 
exerce le' fléau- de -la' tuberculose chaque 
année, il'prend-à .la .France muliléi- pr.èf de 
iM.noo de'ses enfqnts. Apres l'horrible guerre 
qui nousa"imposè le sacrifice de tant de vies 
humaines et qui. a si gravement mis eh viril 
noire situation économique dans le monde, 
notre • premier : devotf. noire princlpate '. pré-
occupation., i\nii;ent pire de mobiliser toute» 
nos lorces 'contre le hideux' fléau qui cause 
près du. quart'.de nos . décès 'Il faut que 
chacun se pénètre de'celte virile que la mort 

et c'.est triomphalement-qu'eut lieu. Mer. la 
remise au département du Nord de 4m, coupe 
d'honnèurdu Président de la République. 

' La c é r é m o n i e 
Parmi les perwinnalilés-nprabreuùes qui assis­

teront a cette belle et touchante cérémonie, il 
nous tuut .signaler :. MM." Hudelo. Préfet du 
No pi ; MM. -le. sénateur , Honnorat. ". ancien 
ministre, président Mu Comité national ; les 
Professeurs Caluiette et Léon .Heçnari, "vice-pré­
sidents . bnsac, jwéfet/lionaj'airo : docteur Gué» 
nn- ciïef de service'à iTtutilut Pasffauf. à Pans; 
LouU'Poresl. p-résIdéW'dji ComitôÀOe iiropa» 
y\.r:<lc ;• Bctsez. Daniel' Vincent, •jsfna'curs ; 

Le cadavre ligoté retiré du canal 
du Jard est-il celui du mineur 
polonais E. Wisniewski, disparu 
depuis le 24 novembre dernier ? 

M. Itudelo. Préfet <>•> Nord, prononçant son «llscours. On voit â sa droite, M. Honnorat. ancien 
ministre Président (le la l.utue Anti-Tubercule use. 

prârnalurée d'un Français entraine pour le 
vni/s- la perte d'une partie de snn capital 
social, et que nous ne pouvons plus laisser 
amoindrir ce capital. Il faut que chacun 
sache que la tuberculose, maladie micro­
bienne, donc écitable et guérissable, décroît 
dans la mesure de l'effort financier qui est 
fait pour la combattre. C'est pourquoi il s'agit 
tout d'.abord de faire l'éducation du public. 
en propageant de toutes manières les idées 
d'hygiène et les méthodes préventives contre 
la maladie : puis de former les infirmière»-
nistteuse*, messagères de~ santé et auxiliaires 
•des dispensaires antituberculeux .- ««suite , 
d'organiser ces dispensaires et d'en .répandre 
les birnloits. c'est-àsiVre de multiplier les 
hospitalisations de malades dans les sana-
tnria et les maisons de cure, et le placement, 
dans les preventoria, des êtres débiles et des 
enfants menacés. 

« La réalisation d'un tel programme néces­
site des ressources considérables nue les Pou-
noirs publics ne peuvent fournir à eux seuls : 
Il est d*s lors indispensable que les parti­
culiers s'associent a l'œuvre entreprise : l'oc­
casion va leur en être fournie par la vente du 
timbre antituberculeux* 

L'appel du préfet fut entendu ; une . véri­
table campnqne s'ouvrit dans le Nord en 
faveur de l'oeuvre entreprise, l'humble vi­
gnette vendue deu.r sous, devint essentiel­
lement populaire et au 1er ian'ier » •« . in 
Comité départemental du Nord de lu'tr contre 
la tuberculose annonçait que la rpccile avait 
ntteint la somme de f.5*0.77* fr 50. 

Ce fut là non un succès, mais un triomphe. 

Nicolie. rxe«tailleurs, LiernKvn. députés ; Grim-
pret directeur de service ou ministère : cénéral 
r-rid, représentant le général Laoapelle, De-
neubourp. adjoint, représentant M. R. Salcngro, 
député, maire de Lille; Chavin, directeur du 
Cabinet du Préfet : V'eveeu chef de Cabinet 
adjoint ; Da Costa, inspecteur d'Ara'lemio ; 
Vidal, médecin inspecteur principal : DelepouUe 
prc>idenl des Amis de Lille ; Descarpenprios, 
directeur des services des écoles à Lille . Ou-
burcq de la Ligue de l'Enseignement : Bouquet 
administrateur des . Théstnes municipaux ; les 
conseillers généraux du Nord :.Riez. directeur 
des services vétérinaire» du département : Ub 
rhaires (sa adjoints de communes "Je ta réftiod j 
Dusaussoy, chef de division a le riSTCCtoçeVwfMi 

Dans la salle, les infirmières, de l'école dépar­
tementale en tenue. très gracieusement 
offraient le programme aux invités, tandis ;que 
la musique municipale de Lille, sous la direc­
tion de M. .Lai'iïre. au lever du rideau attaquait 
« La Marseillaise •. 

(LIRE LA SUITE EN DEUXIEME PAO») 

UN COUPLE TROUVE 
ÉGORGÉ A LONDRES 

Samedi après-midi, dans Hyde-Park. la 
police a trouvé les cadavres d'un jeune 
homme et d'une Jeune fille. Tous deux por­
taient d'affreuses plaies :\ la corge. 

Un rasoir, au moyen duquel on croit que 
l'homme a tué sa compagne et s'est ensuite 
donné 1» mort, a été ramassé à quelques 
mitres de l'endroit. 

LA JOURNÉE DES MÈRES 
Elle a é t é c é l é b r é e d i g n e m e n t u n p e u partout, . 

n o t a m m e n t d a n s notre rég ion 

EN y PAGE. 
P o p u l a i r e s » • 

— N o s » P a t r o n s - P r i m e s 
R O B E S E S T I V A L E S . 

(De notre correspondant particulier) 
Vaieiiciennes, 3. — La série rouge continue 

dans notre arrondissement. U y a nuit jours, 
nous relations le double assassinat des époux 
Deglave - Carpentier, d t i ér in ; aujourd'hui 
nous revenons sur l« drame troublant décou­

v e r t samedi après-midi a Vieux-Condé et dont 
nos lecteurs ont eu connaissance, par nos 
éditions de dimanche matin. 

Une enquête raite dimanche à Condô et à 
Vleux-Coodé nous a permis de recueillir sur 
Ce drame dos renseignements Importants. Le* 
Voici : 

Quel est ce cadavre aux jambes 
l iées? 

Comme nous le disions nier, c'est en lon­
geant le canal du Jard, que HT. Despas vit. e * 
amont du Hont-du Jard. en face des bâtiments 
en ruina* de l'ancienne Raffinerie Haubour-
din. un cadavre flottant sur l'eau. 

S'approchanv, M. Despas, avec l'aide des 
habitants de la rue du Jard, tenta de rame­

ner le cadavre sur l'accotement couvert 
d herbes de cette .ue. Ce fut en vain. 
. O n prévint de suite M. Pasquaer, maire de 
Vieux-Condé. les gardes champêtres et peu 
de temps après M. Maximm, commissaire de 
police de Condô, accompagne de wjn secré­
taire, M. Boucaut et du commandant des bri­
gades de gendarmerie de Condé. M. Fiévet, 
qui avaient été avisés, descendaient sur :es 
lieux où le cadavre venait d'être repêché. 

En raison de l'état de décomposa*or très 
avancé dans lequel U se trouvait, U fut im­
possible de l'identifier. 

Les jambes étalent liées au moyen d'une 
oeinture et de fil» de 1er fortement serrés. 

Des lambeaux de pantalon adhéraient en­
core à la jambe droite. Oe la chemise, il ne 
restait que le col, ferme par le bouton. 

La position des bras laissait supposer qus 
les mains avaient été également liées et -in 
fait, attira spécialement, l'attention des auto-
ritee, la fil oie fer affectait, au niveau des 
jambes, la forme concave, ce qui laisserait 
supposer qu'aine pierre y était attachée t 

Et le glissement de cette pierre, pour une 
cause non encore déterminée, aura fait re­
monter le cadavre qui séjourna plusieurs 
mois dans l'eau. Le Parquet de Valencienn'îs 
rut prévenu et désigna M. le docteur de Lau-
wereyns pour pratiquer l'autopsie de ce ca­
davre. 

L'honorable praticien accomplira ce matin 
lundi, sa. mission au cimetière de Vieux-Con-
de où le corps a été déposé provisoirement aa 
caveau communaL 

Disparition d'un Polonais 
Le 24 novembre dernier, on signalaU dans 

les environs immédiats où ftrt retrouvé le ôa-
davnt, la .disjiariUon d'un Polonais ; s i lu. 
« lW^dfj | t sJV^'»T«W jamais eu da ses nou­
velles.' 

Ce polonais>se nomme Edmond WisniewsKl 
Ouvrier* mirteur,1 il 'était occupé à la fosse 

l'Avaleresse, de la Compagnie des Mines d'An-
zin. Sa femme, née Maria Sobierak, âgée de 
36 ans. tenait 15. rue do l'Escaut, à Vieux-
Condé. un estaminet. 

(LIRE LA SUITE KM CINQUIEME PAGE) 
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Le départ 
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E N B A S 

SOTUSLIT t 

L' Valse 
macabre 

Vienne. — une épi­
démie de suicides a 
sévi pendant les têtes 
de la Pentecôte Dix-
sept suicides et qua­
torze tentatives ont 

•Ht enregistrés. >' 
(Réveil du Mord; 

La.' File des Hères • o été .ditbrie Jiifr 
un peu partout- ions «noir»'pau«* i Lv<m.' d 
Bordeaur. a Marseille, etc.'.:-; dans- notre 
région à Boubait. à 'Tourcoing, a D o u « | / d 
Arras à lens. etc.... des cérémonies laïques-
ou religieuses, auxquelles 'participèrent de. 
nombreuses personnes, se sont déroulées, 

hommages de ptttt filiale ou d admiration 
PUbiiùUf. 

Dans les salles des mairies, les médailles 
de la Famille française ont tlt remîtes aux 
laurêlttes aux applaudissements de ceux efvt 
entouraient les dignes épouses et mères que 
l'on récompentaU et qui étaient à Phatmeur. 

Est ch' gué cha s'rot V momint des sèves. Est • en gue cria s rot i momini. i 
Ou alors* ch'ti des platés-fèves 
In Auvich" pour qu'on s' sulcid' tant T 
Cha qu'minehe à dev'nir inquiétant ; 
Mour deux fos rien eun bairsielle. 
In v;ia un qui s' brûl' la cervelle 
Où qui s'accroche au port-manuau. 
Qui S'tmpotsonne, ou s jette à liau. 
r.êve de valse, rêve d'amour I... 
Est ch'gue ch'est U qui leu' Ju ch' tour T 
Les Autrichiens. I' faut bien croire 
Qui dott'nt avoir des idées noto-es 
Cbaqu' tour, à Vienne, i' n' n'a un tas 
Qu'.i's passent d' la vie au trépas. 
Est ch que cha s'rot un vint d'folle l 
Un cyclone T eun« épidémie T 
Tout trémolant su' m'n harmonium 
J" leu' lu' sur un rythm' dêlirium ; 
Rêve de valse, rêve d'amour I... 
Te les rinds. sot chacun leu' tour I 
Ichi. ch'est une' Joli'. Tzigane 
Quel le aime un Oemf du _uxembourg. 
Elle s'étronne ave euh' banane 
Parc* qui n'< répond point à s'n amour '; 
T'nez. v l à aussi eun' Veuv leyqooa. 
Parc' qru'eir possède un blau minois 
Et qu'ell veut DOtnt été amoureuse... 
V soupirant s' colle un pain... Viennois. 
Rêve de valse, 'rêve d'amour... 
r croa ou' tin charme est un calembour. 
Malgré les lois pourtant sévères 
On s* suicide incofe et tou'dis. 
Qu'est ch' que c'est pour des caractères * 
Ch'est un vrai fléau pou' ch' pays « 
vienne est vraimlni in décadence. 
Gramint d' cerveaux sont détraqués, 
rauara v faire eun nouvtelle' danse. 
Ch* s'ra V valse des Suicides. 
Rêve de valse, rêve d'amour... 
I' cras qu' té â'viens macabre à tin tont. 

Auguste M H S 
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Le formidable succès 
de l'Artois 

A p r è s u n e course . sp lendide , c o m m e on n ^ n a plus vu 

d a n s nos régions depuis bien longtemps, FAmiénois 

N o b l e s s e t r iompha au sprint du Lillois Polîet . - Une 

fou le cons idérable a suivi notre épreuve de bout en bout 

EN HAUT : Le départ des concurrents ou' rau bourg-, St-pry à Béthuuo. —. AU MILIEU : Le 
pasiut* • L«ns — EN- BAS : L'arrivée de l'Ami lénois Noblejw — EN MEDAILLON I : Les Taln-
uueirr». S-saucbe : Noblesse ; au milieu : Pèliet ; A drotte ,: Loridan. 
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(LIRE LE COMPTE RENDU DETAILLE EN « JOURNEE SPORTIVE) 

Les Régates Internationales de Lille 
n,%ysv%r*\&U^**W*v%VSy%y%rtWW*v%r*vwef*v%rvu 

.Le.sport: de, l'aviron ..a connu hier, à Lille, 
ta grande ifaveur de la',foule, à l'occasion des 
régates internationales organisées pari'V-
nion Nautique Lilloise • avec le concours de 
la municipalité. 

Un soleil'radieux qui. présida à celle, belle 
tournée,ne 'fut pas un desmoindres'jQCtevrs 
du complet', succès de ' celte' manifetlation. 

Le 'Sport nautique^* d'Amiens, qui avatt 
.déplacé-une. formidable, équipe, opéra un v'ét*r 
table « trust » des victoire» enlevant- toutes 

' les épreuves auxquelles participèrent etm 
'répjés&nlaiits,- non sans'd'énergiques défen» 
'ses'de leurs' adversaires.) 

L'organisation fui parfaite et le public tué 
corfsivnmeat' tenu au courant des résultat*] 

' Le départ de le course a quatre rameurs déb utants, diapvtée par deux équipes amienoisea 

Sotts se j chauds rayons, le publie oint nom­
breux garnir joyeusement les 'berges . du 
canal* de la' Haute-Ûeûle ou. se déroulèrent les 
courtes, et s'intéressa vivement au- spectacle 
éminemment athlétisme nue lui donnèrent les 
plut fines-' pelles.' de la région 

Différente» société* venues de Roubaix, 
Baletl-lQuentin, Tournai. Amiens, etc.... dispu­
tèrent avec tes Lillois les différentes épreu-
ve* inscrites au programme. 

or&ee' d plusieurs haut-parleur* placé» *M 
diver» endroits, i 

Par Ur succès qu'elle a obtenu et l'intérêt 
qu'elle a suscité chez le» spectateurs,. cette 
belle- manifestation nautique na pas seul»' 
ment été un agréable spectacle pour les veux, 
mais aussi, et c'est ce dont it faut féliciter la» 
organfratfurs. une excellente propaganela 
pnur le développement d'un sport sain. bien, 
faisant et pratiquable par tous. 

(LIRE LE COMPTE REKDU DETAILLE EN « JOURNEE SPORTIVE) 


